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Le Man – Îlot de la Préfecture
Sauvetage urgent (1994)
Pierre Chevet
1 Un projet d’immeuble avec deux niveaux de parking souterrain à l’emplacement de
l’ancienne  église  paroissiale  Sainte-Marie  (avenue  de  la  Préfecture)  avait  motivé,
en 1992, un diagnostic archéologique, effectué par F. Mercier.
2 Les  conclusions  de  cette  première  intervention suggéraient  la  présence  de  vestiges
antiques  et  médiévaux ou  modernes  (sépultures),  sans  pouvoir  en  évaluer  la  réelle
importance, du fait d’un bâti dense encore en élévation à l’époque. Il fut donc décidé
d’attendre la démolition des immeubles ou maisons, pour réaliser un second diagnostic
(un mois  et  demi)  dans des  conditions  plus  propices  à  l’observation.  L’intervention
devait  préciser  la  nature  et  l’organisation  des  vestiges  présents,  tout  en  évaluant
l’ampleur réelle des perturbations récentes, principalement dues à des caves. Il s’est
avéré  que  ces  dernières,  présentes  sur  la  majeure  partie  du  terrain,  ne  laissaient
qu’environ  200 m2 de  surface  « fouillable ».  Il  a  donc  été  décidé  de  transformer  le
diagnostic en une fouille dont la durée serait portée à deux mois.
3 Les objectifs visés étaient les suivants :
préciser les plans des deux églises paroissiales qui se sont succédées sur le site (la première
datant du XIIe s., la seconde construite en 1753) ;
fouiller les quelques inhumations ad sanctos ;
affiner les observations à l’interface entre les niveaux médiévaux et les vestiges antiques,
afin de mettre en évidence les traces d’une occupation antique tardive, toujours discrète. Les
textes anciens nous apprennent en effet que l’abbaye Saint-Pierre et Saint-Paul (actuelle
abbaye de la Couture), jouxtant le projet, s’édifie sur les terrains d’une exploitation agricole
mentionnée en 616 dans le testament de l’évêque Bertrand (Actus Pontificum Cenomannis in
Urbe Degentum) ;
caractériser  rapidement  l’organisation  des  niveaux  du  Haut-Empire,  puissants  d’1 m  en
moyenne, mais montrant toutes les caractéristiques des occupations dites « péri-urbaines »,
telles qu’elles ont pu être définies lors des précédents chantiers de fouille dans ce secteur
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Les églises paroissiales
4 Les fondations des deux édifices religieux ont pu être mises au jour : murs de chevet
(plats dans les deux cas) et murs de nefs reconnus sur près de 20 m. Les entrées se
situaient,  dans  les  deux  cas,  hors  de  l’emprise  de  la  fouille,  limitée  par  des  caves
profondes de 3 à 4 m.
5 Pour  ce  qui  est  de  la  partie  proche  du  chœur,  les  deux  monuments  reprennent
sensiblement  le  même  plan,  l’église  du  XVIIIe s.  n’étant  qu’un  élargissement  de  la
précédente. Peut-être même ne s’agit-il que de l’adjonction de bas-côtés, mais aucun




6 Une quarantaine de sépultures, très proches de la surface du sol, a été mise au jour dans
l’enceinte de l’église romane. En cercueil de bois ou plus rarement en pleine terre, elles
ont pratiquement toutes livré des « pots à feu » renfermant encore du charbon de bois,
qui a été prélevé.
7 La  céramique  se  montre  très  homogène :  coquemards  perforés  de  petits  trous,  soit
avant cuisson, soit ultérieurement. On peut lui assigner une datation comprise entre la
fin du Moyen Âge et l’Époque moderne. Elle succède de toute façon aux productions
dites  de  « Saint-Jean-de-la-Motte »  (XIIe-XVe s.),  présentes  sur  le  site  mais  très
fragmentées et jamais associées de façon évidente à une sépulture.
8 Hors du périmètre de l’église, de nombreuses exhumations ont pu être constatées. Elles
sont à la source des cinq ossuaires mis au jour pendant la fouille, qui se caractérisent
par de grandes fosses,  comblées de centaines d’os longs,  de bassins et  de crânes et
scellées par une couche de chaux.
9 Les travaux d’urbanisme de la première moitié du XIXe s. et un terrassement du site,




10 Pour les mêmes raisons (terrassement du site au XIXe s.), aucun vestige de cette période
n’a  pu  être  reconnu.  Quelques  tessons  épars  peuvent  être  considérés  comme
représentatifs  du IVe s.,  mais  ils  constituent  le  seul  écho d’une occupation pourtant
attestée, si l’on se réfère aux sources du haut Moyen Âge.
 
Le Haut-Empire
11 Les  nombreuses  structures  mises  au  jour  (solins,  structure  excavée  sans  doute  à
vocation artisanale, fosses et fossés), ne présentent aucune originalité par rapport aux
éléments connus à proximité. L’affinité péri-urbaine du site entre le milieu du Ier s. et la
première moitié du IIIe s. ne fait donc aucun doute.
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Fig. 1 – Fossé antique précoce matérialisant un axe du parcellaire
Début du Ier s. ?
Cliché : A. Szczuczynski.
12 L’orientation des structures, identique à celle des vestiges mis au jour en 1988-1989, sur
le  site  Étoile-Jacobins,  distant  de  300  à  400 m,  mérite  d’être  soulignée  car  c’est  la
première fois qu’un axe d’urbanisme est reconnu sur une telle longueur au Mans.
13 Précédant l’occupation humaine, un réseau de fossés, larges de 1 à 2 m et comblés par
des colluvions a été découvert.  Le mobilier recueilli  est  particulièrement rare et  ne
semble pas caractéristique. Seul le niveau qui scelle le remplissage de ces fossés a pu
être daté du règne de Tibère, ce qui semble un critère de précocité pour le Mans.
14 La  trame  (rurale)  dessinée  par  ces  fossés  est  rigoureusement  identique  à  celle  qui
caractérise les niveaux périurbains sur incombants.
15 De  même,  l’abbatiale  de  la  Couture  s’établit  sur  cette  trame,  alors  que  les  édifices
religieux paroissiaux plus tardifs en diffèrent nettement.
16 Concernant ces questions d’orientation des axes d’urbanisme, on peut penser qu’une
trame  orthogonale,  « cadastre »  (sans  pour autant  dire  qu’il  existe  une  véritable
cadastration) très précocement l’espace fouillé et contrôle l’orientation des structures
depuis  le  début  de  notre  ère  et  au  moins  jusqu’au  VIIe s.  (date  de  construction de
l’abbaye Saint-Pierre et Saint-Paul, actuelle abbaye de la Couture).
17 Entre cette date et le XIIe s. (date de construction de l’église paroissiale Sainte-Marie), se
met en place une autre trame, suffisamment présente pour commander l’orientation de
l’édifice religieux qui ignore la forte pression imposée par les constructions antérieures
et notamment l’église de la Couture, dont la masse aurait pourtant dû influencer le
paysage médiéval.
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